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DISCOURS 

PRONONCÉ  à la  Garde- Nationale 
de  la  Ville  d‘ Arles  le  l6  Mai 
jour  de  la  prejlation  du  S erment , 
Par  Mr.  LOYS  , Fils  , Avocat  , 
Subftitut  D.  P.  D.  L.  C. 


Une  Cérémonie  augufte  vous  raflTem- 
ble.  Vous  allez  prêter  à la  Patrie  un 
Serment  de  fidélité  inviolable. 

La  Loi  qui  s’occupe  de  nos  divers 
befoins , a établi  des  décifions  civiles 
pour  le  maintien  de  nos  fortunes , & a 
armé  des  défenfeurs  pour  la  sûreté  de 
nos  perfonnes.  C’eft  à l’abri  de  ce  double 
rempart  que  le  Citoyen  vit  tranquille. 
Il  oppofe  des  décrets  & des  règles  à 
l’injuftice  & à la  fraude , & des  gardes 
veillent  pour  lui  contre  la  violence  & 
l’attaque.  l 

C’eft  vous , Melïïeurs , que  la  Patrie 
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charge  aujourd’hui  de  cet  honorable 
emploi  ; c’efl:  entre  vos  mains  qu’elle 
dépofe  avec  confiance  ^ cet  inftrument 
facre  de/l’autorité  publique  ^ bien  con- 
vaincue qu’il  ne  fe  changera  jamais  en 
un  inftrument  de  fédition  de  ven- 
geance. 

Non^,  Meflîeurs,  vous  n’oublierez  ja- 
mais que  la  Loi  met  ces  armes  dans 
^ vos  mains  pour  la  défenfe  des  Citoyens, 
& que  les  Citoyens  font  fans  armes, 
parce  qu’ils  fe  confient  aveuglément  aux 
'Vôtres.  Défenfeurs  de  la  sûreté  commune 
vous  n’en  deviendrez  jamais  les  oppref- 
feurs  ; nous  en  avons  pour  garants  votre 
patriotifme  & vos  vertiis. 

Ce  fera  déformais  fous  vos  auipices  que 
nous  parcourrons  la  carrière  honorable 
qui  s’ouvre  devant  nous..  C’eft  avec  votre 
fecours  que  nous  jouirons  de  cette  paix  , 
de  cette  tranquillité  fi  néceflaire  à la 
réuflîte  de  nos  opérations.  Ce  fera  par 
cet  heureux  accord  des  forces  & des  vo- 
lontés combinées  , que  nous  parvien- 
drons à établir  fur  des  bafes'  inébran- 
lables la  félicité  publique.  ^ 

Mais  fongez  que  fans  l’accord  Je  plus 
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parfait  > vôtre  force  s^évanouiroit^  &:les 
efpérances  de  la  Cité  feroient  perdues. 

Songez  que  vous  devez  donner  à vos 
Concitoyens  y que  vous  prenez  à témoin 
de  vos  fermens,  Fexemple  d^une  con- 
formité de  vœux  6c  de  principes , & le 
Ipeéfacle  de  la  plus  touchante  union. 

Enfans  de  la  Patrie^  promettez-lui  donc 
. d’écarter  déformais  loin  de  vous  toute 
' affeélion , toute  maxime  étrangère  à l’in- 
térêt de  cette  mère  commune.  Que  la 
paix  5 l’union  Sc  l’amour  du  bien  public 
préfîdent  à toutes  vos  démarches. 

Citoyens  ôc  frères 5 que  ce  jour  folem- 
nel  foit  pbur  vous  un  jour  de  paix  ^ d’u- 
nion Sc  de  concorde.  Devenus  égaux  Sc 
libres , faites  à la  Patrie  le  facrifice  de 
ces  malheureux  préjugés  qui  vous  ont  fl 
long-temps  tyrannifés  6c  éloignés  les  uns 
des  autres. 

Généreux  défenfeurs  de  la  Cité  y dé- 
pofez  y à jamais  y fur  cet  Autel  facré,  vos 
haines  3 vos  prétentions,  vos  rivalités,  6c. 
que  la  Patrie  foit  en  ce  jour  le  point 
central  de  votre  réunion  , 6c  l’unique 
objet  de  votre  amour  6c  de  votre  dé« 
vouement. 
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I.n  exécution  du  Décret  de  V Affem^ 
hlée- Nationale  J fanc^onné  par  le  Roi 
le  J Janvier  dernier ^ je  requiers  que  les 
Gardes-Nationales  de  cette  Faille  j pré-- 
tent  ^ entre  les  mains  de  MM,  les  Maire 
& Officiers  Municipaux  y le  S erment 
d^être  fidèles  a la  Nation  y à la  Loi  & 
au  Roi^  de  maintenir  de  tout  leur  pou- 
voir i fur  la  réquifition  des  Corps  adrni- 
nijlratijs  & Municipaux  y la  Conjlitu- 
lion  du  Royaume  J & de  prêter  pareille- 
ment main  - forte  d V exécution  des  Or- 
donnances de  jujlice  j & à celles  des 
Décrets  de  V A ffiemblée  - Nationale  , 
acceptés  & fanclionnés  par  le  Roi, 

L O Y S , Subftitut  D.  P.  D.  L.  C. 

Ce  Dijcours  entendu  > les  Officiers  & 
has  - Officiers  fe  rajjemhlèrent  en  cercle 
au  céntre  du  Bataillon  quarré  que  for- 
moit  la  Légion  / & le  Ch^^-  D^Auro- 
NELLE  J Maire  3 eut  V honneur  de  leur 
adreffier  ces  paroles  : 
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MÉSSIEURSj 

Ih  eft  dès  âmes  naturellement  placées 
à la  hauteur  du  ferment  : tout  engage- 
ment légitime  eft  inviolable  pour  elles  j 
toute  trahifon  de  fa  parole  leur  eft  un  par- 
jure. Saifi  de  cette  éternelle  penfée,  je 
n’irai  pas  la  perdre  dans  de  vaines,  phrafes. 
Ceux  qui  fentent  comme  vous.  Mes- 
sieurs, n’ont  pas  befoin  que  je  leur  dife 
la  force  Sc  la  fainteté  des  promefles.  . . . 
Eh  ! comment  la  dire  ? Oh  1 que  la  pa- 
role eft  impuiflante  eft  froide  î Oh  1 com- 
me vos  cœurs , qui  m’entendent  û bien  , 
s’indigneroient  de  la  foiblefle  du  lan- 
gage ! près  de  vos  nobles  difpofitions  ^ 
Messieurs  , l’éloquence  même  feroit 
du  babil,  ôc  tout  précepte  une  iiifulte.j 

Vous  jurez?  Messieurs,  je  me 

trompe  . . . Vous  promettez  de  main-^ 
tenir  de  tout  votre  pouvoir  la  Conftitu- 
tion  , Scc. 


A A R L E s , De  l’Imprimerie  de  Jacques  Mesnier  j 
Imprimear  du  Roi  Sc  de  la  Municipalité 


